
Dans le chapitre 22 de Bamidbar, la Torah
dit :

-פְתורָה אֲשֶר עַל ,בְערֹ-בִלְעָם בֶן-וַישְִלַח מַלְאכִים אֶל ה/
הִנהֵ עַם יצָָא ,לֵאמרֹ :לו-לִקְראֹ--עַמו-הַנהָָר אֶרֶץ בְניֵ

מִמֻלִי ,וְהוא ישֵֹב ,עֵין הָארֶץ-מִמִצְרַיםִ הִנהֵ כִסָה אֶת
5/ Il envoya des messagers à Bilaam, fils de
Bé'or, à Pethor qui est sur le fleuve, dans le
pays de ses concitoyens, pour le mander, en
ces termes: "Un peuple est sorti d'Egypte;
déjà il couvre la face du pays, et il est campé
vis-à-vis de moi. 

עָצום הוא-כִי ,הָעָם הַזהֶ-לִי אֶת-נאָ ארָה-וְעַתָה לְכָה ו/
,כִי ידַָעְתִי :הָארֶץ-וַאֲגרְָשֶנו מִן ,בו-אולַי אוכַל נכֶַה--מִמֶניִ

יואר ,וַאֲשֶר תָארֹ ,תְבָרֵך מְברָֹך-אֵת אֲשֶר
6/ Viens donc, je te prie, et maudis-moi ce
peuple, car il est plus puissant que moi: peut-
être parviendrai-je à le vaincre et le
repousserai-je du pays. Car, je le sais, celui
que tu bénis est béni, et celui que tu maudis
est maudit."

Après les victoires d'Israël contre Og le
roi de Bachane et Si'hone le roi d'Émorie, qui
étaient les deux puissances locales, Balak roi de
Moav comprend qu'il ne fera jamais le poids
contre ce peuple. C'est pourquoi il envoie des
émissaires auprès de Bilaam, connu pour sa
grande capacité à maudire, afin de le charger de
l'aider. Balak espérait que Bilaam, par ses
malédictions, puisse créer une faille dans le
peuple, qui lui permettrait de prendre l'ascendant
sur lui. Sur ordre d'Hachem, Bilaam refuse la
proposition de Balak. Cependant, le roi de Moav
insiste et envoie un second groupe d'émissaires
afin de convaincre Bilaam. À cette seconde
initiative, Hachem laisse la possibilité à ce dernier
de choisir ce qu'il fait et celui-ci décide d'accepter
la proposition de Balak. Avec empressement,
Bilaam rejoint Balak afin de pouvoir maudire le
peuple d'Israël. Sur sa route, un ange perturbe le
passage de son ânesse à trois reprises, au point de
provoquer la colère de Bilaam qui la frappe.
L'animal se met miraculeusement à parler afin de
justifier son attitude. C'est alors qu'apparaît l'ange
devant Bilaam et le réprimande pour son attitude.
Inquiet, Bilaam feint de faire téchouva mais
s'obstine finalement à partir maudire le peuple.
Toutefois, Hachem aimant son peuple, ne le laisse 
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pas agir à sa guise. Effectivement, à trois reprises, Bilaam demande à Balak de lui ériger sept autels sur
lesquels il offrirait sept bœufs et sept béliers à Hachem afin qu'Il lui apparaisse et qu'il tente de maudire les
bné-Israël. Toutefois, chaque fois qu'il voulait maudire le peuple, des bénédictions sortaient de sa bouche!
Déçu de la prestation de Bilaam, Balak le renvoie. Avant de le quitter, Bilaam donne un ultime conseil à
Balak. Il lui suggère de faire fauter le peuple par les femmes, car le Dieu d'Israël a l'immoralité en
abomination. Balak s'exécute et le peuple s'adonne à l'immoralité avec les filles de Moav qui les poussent
même à l'idolâtrie. La colère de Hachem s'enflamme sur le peuple et une épidémie dévastatrice s'abat sur ce
dernier. Afin d'arrêter l'épidémie, Hachem enjoint Moshé à tuer tous les fauteurs. Ce n'est que lorsque
Pin'has prit l'initiative d'abattre Zimri, qui fautait en public, que l'épidémie prit fin emportant avec elle 24
000 victimes.



L a Guémara1 rapporte deux enseignements
qui, à première vue, semblent difficilement
conciliables.

Dans un premier passage, la Guémara
enseigne qu’au moment où Pharaon chercha
un moyen de faire face à la croissance du
peuple d’Israël, trois conseillers participèrent à
ses délibérations : Bil‘am, Iyov et Yitro.
Bil‘am conseilla d’opprimer Israël et fut
finalement tué. Iyov garda le silence et fut
éprouvé par les souffrances. Quant à Yitro, il
prit la fuite et mérita que ses descendants
siègent plus tard au sein du Sanhédrin. Cette
Guémara présente donc Bil‘am comme une
personnalité déjà influente à l’époque de
l’esclavage en Égypte, bien avant la naissance
de Moshé Rabbénou.

Cependant, quelques lignes plus loin, la
Guémara rapporte un témoignage étonnant.
Un certain hérétique interroge Rabbi 'Hanina
sur l'âge de la mort de Bil‘am. Ce dernier
l'estime entre 33 et 34 ans. L'hérétique en
question confirme les propos du maître et
affirme avoir vu le registre personnel de

Bil‘am dans lequel il était écrit : « Bil‘am le
boiteux était âgé de trente-trois ans lorsque
Pin‘has le tua. » Selon cette tradition, Bil‘am
n’aurait donc vécu que trente-trois années.

C’est précisément ici que le Ben Yéhoyada2

s’interroge. Comment est-il possible que Bil‘am
ait participé aux conseils de Pharaon avant même
la naissance de Moshé, cent vingt ans avant
l’entrée d’Israël en Terre Sainte, tout en étant âgé
de seulement trente-trois ans lorsqu’il fut tué à la
fin des années passées dans le désert ? La
difficulté devient encore plus grande à la lumière
des enseignements du Arizal3 qui identifie Yanos
et Yambros, acteurs de la faute du Veau d’or,
comme les fils de Bil‘am. Le maître4 souligne
également la mort de Bil‘am à l'âge de 33 ans.
Comment un homme âgé de trente-trois ans à sa
mort pourrait-il déjà avoir des fils adultes
impliqués dans des évènements survenus dès la
première année suivant la sortie d’Égypte ?

1 Traité Sanhédrin, pages 106a et b.
2 Sur le dernier passage cité.
3 Cha'ar Haguilgoulim, page 22.
4 Cha'ar Haguilgoulim, hakdama 36,page 45.

Un autre détail attise notre curiosité. Les sages5

citent Bil‘am parmi les personnages n'ayant pas
part au monde futur. Cette affirmation semble
doublement surprenante. D'une part, il ne s'agit
pas d'un membre du peuple d'Israël pour que sa
participation au monde futur soit garantie. Il n'y a
donc rien de bien surprenant à l'en voir exclu. Les
non-juifs peuvent certes bénéficier de cette
récompense au terme de leur vie s'ils agissent en
accord avec les sept lois de Noa'h. Le cas échéant,
ils en sont privés et dès lors, au vu de la vie de
Bil‘am nous ne doutons pas un instant qu'il n'aura
pas l'opportunité de profiter de cette récompense.
Pourquoi alors les sages le citent-ils ?

D'un autre côté, nous trouvons dans les écrits du
Arizal que Bil‘am s'avère être la réincarnation de
Lavane qui migrera ensuite vers Naval HaCarméli.
La notion des Guilgoulim se justifie pourtant dans
l'optique d'une réparation de l'âme. Si nous
revenons c'est bien en quelque sorte pour tenter à
nouveau notre chance. Pourquoi un personnage
comme Bil‘am, condamné d'avance, devrait-il
faire son retour sur terre ?

Une dernière remarque doit être mise en avant. Le
Arizal6 affirme que Bil‘am n'est autre que Béla'.
Cet homme est cité bien plus tôt dans la Torah, à
l'époque de Yaakov lorsqu'après s'être
réconcilié avec Essav, la Torah cite les rois
d'Edom7 :

לִפְניֵ--בְאֶרֶץ אֱדום ,אֲשֶר מָלְכו ,הַמְלָכִים ,וְאֵלֶה לא/
לִבְניֵ ישְִרָאֵל ,מֶלֶך-מְלָך

31/ Ce sont ici les rois qui régnèrent dans le
pays d'Édom, avant qu'un roi régnât sur les
enfants d'Israël.

דִנהְָבָה ,וְשֵם עִירו ;בְעור-בֶלַע בֶן ,וַימְִלך בֶאֱדום לב/
32/ En Édom régna d'abord Béla', fils de
Bé'or; le nom de sa ville natale: Dinhava.

L e Arizal affirme ici qu'il s'agit bien du
Bil‘am fils de Bé'or dont traite notre
Paracha. Cette idée est d'ailleurs déjà
avancée par le Targoum Yonathan Ben
Ouziel8. Certes, la proximité des noms est
certaine, seule une lettre les différencie.

5 Traité Sanhédrin, chapitre 10, Michna 2.
6 Otsrot 'Haïm, cha'ar hénkoudim, chapitre 4, page 8.
7 Béréchit, chapitre 36.
8 Divré Hayamim, tome 1, chapitre 1, verset 43.
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Cependant, là encore, la chronologie semble
dure à tenir. Par ailleurs, pourquoi s'appelait-il
à l'époque Béla' et obtient-il une lettre
supplémentaire au travers du « מ - mem » qui
s'ajoute à la fin de son nom ?

Tentons de comprendre les détails gravitant
autour de ce personnage.

L e Midrach9 rapporte : « Rabbi Yehouda bar
Chimone a dit : (la première fois que la Torah
parle de la nuit :) Il n’est pas écrit '' - יְהִי עֶרֶב
qu’il devienne soir'', mais '' et il y eut - וַיְהִי עֶרֶב
un soir'', d’où l’on apprend qu’il existait déjà
un ordre des temps avant cela. Rabbi Abahou
enseigne que cela nous apprend qu'Hachem
créait des mondes et les détruisait, jusqu’à ce
qu’il crée ceux-là. Il dit alors : Ceux-là Me
plaisent, les autres ne Me plaisaient pas. »

Beaucoup d'explications sont apportées à ce
texte mais focalisons-nous sur les propos du
Arizal. Dans l'acheminement de la création,
une hiérarchie est mise en place afin de filtrer
l'aura divine et la rendre accessible aux futures

âmes destinées à peupler notre monde. Plusieurs
couches de réalité apparaissent alors afin de
répercuter la source céleste. Dans cette descente de
la lumière, un monde va vivre une brisure en ce
sens où la source de lumière à transmettre sera
trop grande face à la capacité à recevoir de ce
monde. Le maître décrit minutieusement comment
sept éléments principaux vont connaître une
certaine « mort ». L'ensemble de ces sources est
justement insinué dans la liste des sept rois
d'Édom ayant régné avant l'apparition du roi
d'Israël.

Le texte énonce alors leur règne puis leur mort.
Cette répartition vient, dans le sens profond,
énoncer les propos dont nous parlons. En effet,
parler de brisure connote la présence d'un défaut,
d'une expression négative, qui se manifeste ici
physiquement à travers Essav et sa descendance.
C'est précisément après cette chute qu'intervient le
monde de la réparation, celui que nous
connaissons et dans lequel les dimensions en
question retrouvent progressivement leur position
avec une différence importante : elles se sont
défaites du défaut qui les rongeait. Se distingue
alors un élément saint dissocié d'un élément

9 Béréchit Rabba, chapitre 3, paragraphe 7.

impur. C'est là le sens des sept rois d'Edom, ils
sont en quelque sorte le résidu négatif des sept
sources purifiées. 

Il faut cependant avoir à l'esprit que la réparation
est encore partielle justifiant que les sept sphères
d'origine, plus connues sous le nom des sept
Séfirot, n'ont pas atteint leur pleine expression.
Les forces du mal ont donc toujours en leur
possession un certain quota de sources pures.
Nous comprenons alors la nature des propos de
nos sages alignant Moshé et Bil‘am. Le Arizal10

souligne que les deux viennent de la première
Séfirah, celle d'où découle le règne de Béla' ben
Bé'or. Moshé en est la partie positive extraite et
Bil‘am le résidu négatif. 

C'est pourquoi les deux hommes vont avoir un
parcours diamétralement opposé comme nous
allons le voir. 

Revenons sur la contradiction concernant l'âge de
Bil‘am. Le Ben Yéhoyada s’appuie sur un
principe développé par le Arizal dans le Cha’ar
Haguilgoulim : c e l u i d u « גילגול בחיים –
réincarnation durant la vie ». Habituellement,
lorsqu’une âme se réincarne, elle entre dans un
corps dès la naissance. Cependant, il existe des cas
exceptionnels où une âme pénètre dans le corps
d’un homme déjà vivant depuis plusieurs
années. Cette situation particulière est
appelée Guilgoul Ba’haïm.

L e Ben Yéhoyada précise un point
fondamental. Lorsqu’une âme entre dans un
homme sous la forme d’un simple Ibour,
c’est-à-dire comme une âme additionnelle
venant l’assister, aucune nouvelle durée de
vie ne lui est attribuée. Cette âme ne s'associe
pas réellement à l'âme déjà présente, elle ne
fait que l'accompagner durant un certain
temps. Nous pourrions en quelque sorte parler
d'une position extérieure de la deuxième âme.
En revanche, lorsqu’il s’agit d’un véritable
Guilgoul Ba’haïm l’âme qui entre crée un lien
« fusionnel » avec l'âme qu'elle rejoint. De
fait, elle reçoit un nouveau compte d’années.
Puisqu’elle est désormais liée au corps
jusqu’à sa mort et qu’elle doit elle aussi
connaître la souffrance de la séparation du
corps afin d’achever sa réparation, une

10 Voir note 6.
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nouvelle existence lui est alors décrétée.

O r , l e Arizal enseigne que Lavane s’est
d’abord réincarné en Bé'or, le père de Bil‘am,
puis en Bil‘am lui-même, avant de revenir
encore sous la forme de Naval HaCarméli.
Selon le Ben Yéhoyada, Bil‘am existait donc
déjà à l’époque du décret de Pharaon contre
les Hébreux. Il pouvait ainsi parfaitement faire
partie des conseillers du roi d’Égypte,
conformément au passage de la Guémara.
Toutefois, à cette époque, l’âme de Lavane
n’était pas encore entrée en lui.

Quelques années après la sortie d’Égypte,
alors que Bil‘am était déjà vivant, l’âme de
Lavane pénétra en lui sous la forme d’un
Guilgoul Ba’haïm. À partir de ce moment-là,
une nouvelle durée de vie lui fut attribuée. Le
Ben Yéhoyada suggère que cette nouvelle
existence devait durer soixante-dix ans en
rapport avec la durée de vie normale définie
par les sages. Cependant, Bil‘am ne vécut que
trente-trois ans de cette nouvelle période, car
ses fautes provoquèrent sa mort prématurée.

C’est précisément à ces trente-trois années que
feraient référence les propos de la Guémara
affirmant que Bil‘am mourut à l’âge de trente-trois
ans.

Ainsi, les deux sources parlent en réalité de deux
décomptes différents. Le premier avis considère
l’âge biologique de Bil‘am et peut donc le placer à
l’époque de la naissance de Moshé. Le deuxième
avis quant à lui, compte uniquement les années
écoulées depuis l’entrée de l’âme de Lavane en lui
lors du Guilgoul Ba’haïm. Il n’existe donc aucune
contradiction.

L e Ben Yéhoyada r en fo rce encore sa
démonstration en soulignant que le Arizal
enseigne également que Naval HaCarméli était
une réincarnation de Bil‘am, puis que Naval revint
ensuite dans Barzilaï HaGuiladi. Or Barzilaï vivait
déjà du temps de Naval. Il est donc impossible que
cette réincarnation se soit produite seulement après
la mort de Naval. La seule solution est d’admettre,
là aussi, un phénomène de Guilgoul Ba’haïm.

La question qui se pose est de comprendre
pourquoi l'âme de Lavane a-t-elle rejoint celle de
Bil‘am au cours de sa vie. Que lui apporte-t-elle de

plus ?

Nous pouvons peut-être envisager une réponse au
travers des propos saisissants du Zohar11.

Rabbi Chimone Bar Yo'haï s'interroge à propos de
Bil‘am. La Torah lui attribue en effet une
description étonnante : « נופל וגלוי עיניים – il tombe
et ses yeux sont dévoilés ». Cette expression
semble lui reconnaître un niveau de perception
spirituelle extrêmement élevé. Comment un
homme aussi pervers peut-il bénéficier d’une telle
révélation ? Plus encore, comment concevoir qu’il
atteigne un degré qui paraît rivaliser avec celui des
prophètes d’Israël ?

L e Zohar répond en remontant à un évènement
beaucoup plus ancien, celui de la création de
l’homme. Lorsque Hachem annonça aux anges
Son intention de créer Adam, plusieurs groupes
d’anges s’y opposèrent. Ils soulignèrent la
faiblesse humaine et sa propension à fauter.
Hachem repoussa leurs objections et créa malgré
tout l’homme. Après la faute d’Adam, certains
anges, nommés Aza et Azaël, revinrent devant
Hachem pour faire valoir que leurs critiques
étaient justifiées. Ils affirmèrent que l’homme créé
par Dieu avait effectivement sombré dans le
péché.

Hachem leur répondit alors que s’ils vivaient
eux-mêmes parmi les hommes, ils ne
résisteraient pas davantage. Afin de
démontrer cette réalité, Il les fit descendre de
leur niveau céleste. Une fois sur terre, ces
anges furent eux aussi attirés par les
passions du monde matériel et tombèrent
dans la faute. Le Zohar précise toutefois un
point fondamental. Les anges ne peuvent
normalement exister que grâce à la lumière
spirituelle qui les nourrit constamment.
Lorsqu’ils furent séparés de cette source
supérieure et plongés dans l’atmosphère du
monde matériel, leur nature même se
transforma. Ils ne furent plus les mêmes
êtres qu’auparavant.

Après leur chute, Aza et Azaël devinrent une
source de corruption pour l’humanité. Ils
furent finalement enchaînés dans ce que le
Zohar appel le le s « montagnes des

11 Parachat Balak, au début de la page 208b.
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ténèbres », un lieu mystérieux où ils demeurent
prisonniers. Les sages soulignent la raison de
leur maintien. Malgré leurs transgressions,
Hachem montre de la compassion pour eux et
par cela, Il devance les accusations futures à
l'encontre des Bné-Israël. S'Il se montre
miséricordieux avec ces deux anges, pourquoi
ne le serait-Il pas à notre égard ?

Certains hommes ayant connaissance de leur
position, parvenaient à entrer en contact avec
eux afin d’apprendre les secrets de la magie, de
la sorcellerie, de la divination et des pratiques
occultes.

C’est ici que le Zohar revient à Bil‘am. Les
« montagnes des ténèbres » dont nous parlions
sont également appelées « הררי קדם – les
montagnes de l'orient ». Selon le Zohar,
Lavane et Bil‘am puisèrent précisément leur
savoir auprès de ces anges déchus. Leur
connaissance des forces occultes, leur maîtrise
des enchantements et leur capacité prophétique
trouvent leur source dans cet enseignement
reçu d’Aza et Azaël.

C'est là le sens des propos de Bil‘am12 :

-מֵהַרְרֵי ,מואב-אֲרָם ינַחְֵניִ בָלָק מֶלֶך-מִן :וַיאֹמַר ,וַישִָא מְשָלו
ולְכָה זעֲֹמָה ישְִרָאֵל ,לִי יעֲַקבֹ-לְכָה ארָה--קֶדֶם

Et il proféra son oracle en disant: "II me fait venir
d'Aram, Balak roi de Moav; il m'appelle des
monts de l'orient: "Viens maudire pour moi
Yaakov! Oui, viens menacer Israël!"

Bil‘am ne désigne pas seulement un lieu
géographique. Il fait allusion à la source profonde
de son pouvoir. Il révèle lui-même que sa sagesse
provient des « הררי קדם – les montagnes de
l'orient », c’est-à-dire de ces lieux où sont retenus
les anges déchus qui enseignèrent aux hommes les
secrets des forces impures.

Ainsi, le Zohar résout la difficulté initiale. Bil‘am
possédait effectivement une forme de vision
spirituelle exceptionnelle. Cependant, cette
révélation ne provenait pas de la sainteté divine
accordée aux prophètes d’Israël. Elle trouvait son
origine dans les connaissances transmises par Aza
et Azaël après leur chute. Bil‘am disposait donc
d’un accès réel à certains mondes spirituels, mais

12 Bamidbar, chapitre 23, verset 7.

par une voie corrompue et détournée, issue des
forces de l’impureté plutôt que de la prophétie
authentique.

L e Zohar13 apporte plus de précision sur les
circonstances ayant conduit Bil‘am dans ces
montagnes pour rejoindre les deux anges déchus.
Nos sages enseignent qu'il était impossible de fuir
de l'Égypte tant de puissants sortilèges encadraient
la rétention du peuple juif. Ces sorts étaient le fait
de Bil‘am qui était alors conseiller de Pharaon. Il
est l'auteur du décret de mise à mort des garçons et
il est l'architecte de l'emprisonnement des Hébreux
dans les frontières du pays. Cependant, ses efforts
sont réduits à néant lorsqu'Hachem brise toutes les
contraintes et ouvre la porte au départ du peuple
juif. 

Bil‘am avait mis tout son savoir dans la mise en
place des sortilèges en question et la fuite du
peuple est un échec cuisant amenant le personnage
à une conclusion évidente : il se trouve impuissant.
C'est la raison qui le motive à acquérir plus de
pouvoir et à se rendre dans les montagnes où se
trouvent les deux anges déchus. 

Le Zohar décrit ensuite avec précision les étapes
suivant l'entrée de la grotte et souligne que Bil‘am
y est resté pour une période de cinquante jours,
où les deux anges lui ont enseigné les secrets
les plus obscurs dans l'espoir de pouvoir
rivaliser avec le peuple juif. 

Fort de ses nouvelles connaissances, Bil‘am
commence à accroitre sa renommée et se pense
en mesure de se frotter au peuple juif. Il est
intéressant de noter le parallèle entre Moshé et
Bi l ‘am. Les deux hommes s ' i so l en t
physiquement de ce monde. Le premier monte
dans le ciel pour apprendre la Torah et la
connaissance du divin, le deuxième s'engouffre
dans les profondeurs de l'impureté et du savoir
occulte. 

Nous pouvons alors légitimement supposer qu'à
cet instant se produit l'adhésion d'une âme
supplémentaire à celle de Bil‘am qui est rejoint
par Lavane. Comme l'avait noté le Zohar,
Lavane a précédé Bil‘am dans ce lieu, il a déjà
été instruit des connaissances en question.
Lorsque Bil‘am adopte la même démarche et

13 Page de 212a, aux mots “Ta 'hazé...”.

5

שה
הפר דבר  תורה  על  

שה
הפר דבר  תורה  על  

D
va

r 
T

or
ah

 S
u
r 

La
 P

ar
ac

h
a

D
va

r 
T

or
ah

 S
u
r 

La
 P

ar
ac

h
a

Offrez le prochain chiour léélouï Nichmat, ou pour une Brakha en nous contactant à yamcheltorah@gmail.com



qu'il cherche plus de pouvoir, une âme
supplémentaire s'associe à sa démarche, celle
qui a déjà cherché la destruction d'Israël en
s'en prenant à Yaakov Avinou. 

Un schéma intéressant se met alors en place.
Nous nous demandions pourquoi les sages
comptaient Bil‘am parmi ceux n'ayant pas le
mérite d'entrer dans le monde futur. La
réponse résulte de l'état de la réparation dont
nous avons parlé concernant les sept Séfirot.
Bil‘am est le fruit de ce que Moshé répare.
Cependant, le tikoun n'étant pas achevé, il
reste à l'évidence chez Bil‘am comme chez
Lavane une partie positive que les forces du
mal exploitent encore. C'est précisément la
raison pour laquelle leurs âmes doivent revenir
dans ce monde justifiant de nombreuses
réincarnations. Elles ne viennent pas
nécessairement pour réparer leur mauvaise
action mais plutôt pour que les Bné-Israël
poursuivent le travail d'extraction.

Nous comprenons alors qu'au moment où
Moshé apparaît dans le monde et atteint

l'apogée du savoir, se crée une réalité antagoniste
en mesure de répondre à l'ampleur de l'évènement.
La croissance de Moshé est inversement
proportionnelle à la chute de Bil‘am afin de
récupérer la puissance spirituelle encore retenue en
lui et la dissocier des forces du mal. 

C'est d'ailleurs peut-être là le sens du passage de
– בֶלַע בֶן-בְעור » Béla' ben Bé‘or » à « בֶן-בְעורבִלְעָם  –
Bil‘am ben Bé‘or ». Béla' correspond au mal
restant après la réparation partielle de la Séfirah
correspondante. Au moment où Moshé monte dans
le ciel pour recevoir la Torah, la réparation de
cette Séfirah va s'accélérer, plus d'étincelles vont
trouver la liberté. C'est pourquoi en même temps
que Moshé change en montant dans le ciel, Bil‘am
lui-même change, il est influencé par l'élan de son
antagoniste. Il devient plus fort et reçoit une
source d'âme en plus. En d'autres termes, il reçoit
plus d'étincelles à retenir qui correspondent pour le
peuple juif à plus de sources à affranchir. Les
quarante jours que Moshé passe à recevoir la
Torah ont donc une influence directe sur l'état de
la Séfirah en question et du résidu négatif auquel
elle est affiliée. La lettre venant marquer ce
changement est bien le - מ » mem » dont la valeur
numérique symbolise les quarante jours du don de

la Torah. 

L'assertion des sages concernant l'exclusion de
Bil‘am prend alors tout son sens. Cet homme est
porteur de sources attenantes au peuple juif. Ces
sources sont bien destinées au monde futur mais
en sont privées tant qu'elles se trouvent chez le
personnage. Nous pourrions penser qu'en tant que
porteur de ces étincelles, il soit la cause de leur
réparation et mérite à ce titre l'accès à la
récompense. C'est pourquoi les sages précisent
qu'il en est privé tant il n'a pas de mérite dans le
processus.

Ce sont d'ailleurs les propos exacts du Arizal14

lorsque nous prenons le temps de les analyser :
« C’est le sens du verset : “Il vit le Kéni” — il
s’agit de Yitro — “et il dit : solide est ta
demeure”. Tu as mérité de recevoir la bonne
partie de l’âme de Caïn, ce que moi je n’ai pas
mérité, à savoir recevoir la bonne partie de Hével,
bien que j’aie été ton compagnon dans le conseil
donné devant Pharaon. »

L’idée est que Bil‘am s’adresse ici à Yitro. Le
Arizal rapporte en effet que Yitro est lié à la
racine de Caïn et a mérité d’en extraire et d’en
recevoir la dimension positive après sa téchouva.
Bil‘am, quant à lui, bien qu’ayant également
participé avec Yitro au conseil de Pharaon,
n’a pas mérité de recevoir la dimension
réparée de Hével. Il reconnaît donc la
supériorité spirituelle atteinte par Yitro
lorsqu’il déclare : « איתן מושבך – solide est ta
demeure ».

Bil‘am confirme ici notre propos et affirme
qu'il aurait en effet pu prendre part à la
réparation des âmes et des étincelles mises à
sa disposition. Dès lors, à l'image d'Yitro, il
aurait obtenu l'aspect positif en découlant.
Toutefois, n'ayant cherché que la destruction
du peuple juif, il a perdu tout mérite dans le
processus. 

Les deux hommes distinguent leur démarche
dès le moment où ils sont confrontés à
Israël. Yitro se positionne en tant qu'allié là
où Bil‘am est l'instigateur du décret contre
les enfants. Dès cet instant, il annonce sa

14 Cha'ar Hapsoukim, Parachat Balak, aux mots “Oye 
mi...”.
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position d'antagoniste à Moshé, car au
moment de solliciter ses conseils, Pharaon
dit15 :

תִקְרֶאנהָ מִלְחָמָה-וְהָיהָ כִי ,ירְִבֶה-פֶן :לו  נתְִחַכְמָההָבָה
הָארֶץ-וְעָלָה מִן ,בָנו-וְנלְִחַם ,שנֹאְֵינו-הוא עַל-וְנוסַף גַם

Eh bien! usons d'expédients contre elle;
autrement, elle s'accroîtra encore et alors,
survienne une guerre, ils pourraient se
joindre à nos ennemis, nous combattre et
sortir de la province.

Rachi souligne que l'objectif est de ruser
contre l'arrivée et la naissance du futur
libérateur du peuple juif à savoir Moshé
Rabbénou. La Torah nous glisse alors une
allusion à cette faute en même temps qu'elle
nomme les sept rois d'Edom. Béla' est cité
avec sa ville appelée « דִנהְָבָה – Dinhava ».
Ce mot peut se scinder en  « דנ הבה – Dan
hava » signifiant ici qu'Hachem « jugera »
Bil‘am pour avoir conseiller Pharaon
lorsqu'il a dit « נתְִחַכְמָה לוהָבָה  - Eh bien!
usons d'expédients contre elle ».

À la lumière de ces enseignements, nous
comprenons que l’apparition de nouvelles forces
chez les ennemis de la sainteté n’est pas
nécessairement le signe d’un recul du bien. Bien
souvent, c’est précisément l’inverse. À mesure que
le peuple d’Israël progresse dans son service divin
et élève le monde vers sa réparation, Hachem
permet que soient révélées des étincelles toujours
plus profondes qui demeuraient jusqu’alors
prisonnières dans les domaines de l’impureté. Or,
plus une étincelle est élevée, plus la force qui la
retient paraît importante. C’est pourquoi, avant
chaque avancée majeure de la sainteté, nous
constatons fréquemment un renforcement apparent
des forces qui lui font obstacle.

L’histoire de Bil‘am illustre parfaitement ce
principe. Son immense savoir ne témoigne pas de
la victoire du mal, mais de la présence en son sein
d’étincelles particulièrement élevées appelées à
être un jour récupérées et réintégrées à leur source.
Ainsi, lorsque nous voyons les ennemis de la
Torah ou les adversaires d’Israël acquérir
davantage d’influence ou de puissance, nous ne
devons pas nécessairement y voir une raison de
désespoir. Au contraire, cela peut révéler que nous

15 Chémot, chapitre 1, verset 10.

sommes parvenus à proximité de niveaux de
réparation plus élevés encore, nécessitant la
libération d’étincelles toujours plus précieuses.

Notre réaction ne doit donc pas être la crainte mais
le renforcement. Plus les défis grandissent, plus
cela nous invite à accroître notre étude, notre
attachement à la Torah, notre prière et nos bonnes
actions. Car si Hachem permet que soient
dévoilées des forces plus importantes, c’est
également qu’Il accorde à Israël les moyens
spirituels nécessaires pour les surmonter et en
extraire les dernières étincelles de sainteté. Là où
certains voient la montée du mal, le regard de la
Torah nous apprend parfois à reconnaître
l’annonce discrète d’une lumière encore plus
grande qui s’apprête à se révéler.

Puissions-nous mériter de faire partie de cet accès
à la lumière ultime, amen véamen.

Chabbat Chalom. 
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